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tt''titti'ý"siittt les' lea'l~îml.etin s ' marvlhands de
tzrt. et les ,îîîîîe m

Il let fait attit <l<iit<' file l'i's lissi'es duinitumierre'
tle dt iii qui m<e t ienrnt proichainctuient porteront
li'iirs fruttis <'t msrvîrotîit à améliorer les voiiditions

gemmriêes liieoîînî rwi uatdipn.

LES RUFS CHINOIS EN DEMANDE

les '<<ifs v,'l~,ii 5 s'Ié remiî'ontr'mt dlit-on uneii très
l'.'iîtîei doiîîî.'e loiiivint aux bîoulanîgers entière

suitisfiio-t mii à lie-, pri\ hî''ni ;tiî.dessnus4 des Seufs en
<<i telf. <I.4i \''m voiitrvis vit boîtes. ('e.s envois (le

Clmli iiii<ut vii '< t <Ke boi te<s cri f<'rblne cottenatt
lef 10) li v r'' ,siî 'à 20 ivres. et cnsistent en S'ufs

''<i t o rs voeîe. ' 1 ai*i;îtes (et blarnes Fiéchés séparé.
ntiii ai sivanmt ret t. dernièére miTtthflde. on fait une
lemme.t' di<ot ains le-s droits~ <'enitré'e puisque les
-lroiIs suir les <<iPscé t les janms dl'oefs séelhés
s;ont <le, 101.l 1. lire. toutes qule les% blantes il 'oeufs séchés

jîvetetrv ii tn;îorto, è enine alhînîrnîne Pl''îf t ne(
lavier coînato tdele qîî mut <Iroit fie 'le la livre.

.Jîs t ' iq eliarez fie Pr prodluit séché ont atteint
New Yo)rh vit unei semia i ne. . e qui est équivalent à
vingtr e-liars't; f eni coque. On dlit q(Illesr boulan-
-pvrs peuvent lets aehieter par lots h environ 7.5r et 80e
la liv-re p.our 1 'n'îf sécé ansf son enîticer, et qu'ils don-
tient lmiit nati-ifacrtion pour faire toutes -sortes de
jîroliits, ev b)oulnerie saulf les rîiteatîx soongicux
vt lesý "' ldy finers. '' dans lesquels ils lie peuvent êt re

cîîlvsqut'à coud ifion d '^t re le nmoit ié avec d'autres

LE CONTROLEUJR ANGLAIS VEUT REGLEMEN.
TER LES PRIX.

Le's 1î;élit- d la pre ielq nous viennent d 'An-
gletrre mis iii ftbrmemî t quei- Luord Rilionddl i. le eontrô.

leuir lie l'iliiîneîît ;itii'm. viuttil fixer lits prix di, toits
le% iirt itle%ý <le piremîière îî'est.pour toits les déten-
teurs. depnuis Ile pr<<<livitetr jiisgqu 'ait consommateur.
D es effoîrt,; 4vr<ît faiits pouir pré-veniir la spéculation
cet lem litifritfiif'i ires iiiut îles 'ititt éliminés. Les agen-
ces eIxistaiut es sero'nt ut p se ouir la dlistribut ion

sor ctser eý sou us le e<nîtrôle et la surveillance <le
<'ont rôleit s lovniit iP <l<'a liettio no mmitiiiiés par les

atteslocales. Qttîl- les pîrofits auront été faits
îllé~iule Lordt I nlotlhiiîlla. -lit qut'il ri-clamera l 'cul.

Iirisontiv'meutt dans les ensfde !ranvité suffisante. Il se
propose d'éliminer les profits exagérésq emi fixant les
prix sur la hase defs profits l'avant guerre. Toits les
moutlinsf àl farine seraiviit rtqisitinnés et opérés pour
le eompte dun (lotiîvernienievt. la farine étant vendue
aux boulnge,,rs il un prix uiniforme et les Imuilangirs.
dlevant débiter leutre; pains à un maximum de neuf
pence. prix die îVltail la farine se vendant à un taux
conrrespondant.

LA QUESTION DE LA MARGARINE.

"'Toute hésitationî que pourrait avoir le Parlement
dut Caniada. ait sujet <lit r'appel de la loi interdisant la
manufactuire et la v'Citte d<' l'oléomartrarine dans le
Dominion, dlit le <'Mantreal Flcrald " devrait dis-
paraître à présent. du fait du soutien donné à la marga-
rine par la Coatdian llratieh ave la Society of Chemu-
cal Indistry à une aissemblée tenue récemment. Quand

tles hommes de Ili valeur dle ceux qui parlèrent
<.-cite assýemblée,. expriment l'opinion que la nîanufa<-
titre devrait proilîtire cet aliment hygiéniique' et tr'-,
nutritif Pt que epla n 'attrait aucun effet sur le marchi
dlit beurtre. Ile miiiti nl' <le'At!iiticutt ro devrait lîjeti
<-lianmger d'avis et aeviept er I 'assigtaître dI'hommne,
<*e'eilimîlil Il) r. .- T. Dounald. miembre duti Dominion I3aar-l
<<r l"îol Stattua ruls. le' Dr. A ton leCGilI. eh iisî<-
V'it chef dul I>épartieîîîcnt du revenu dev l'intérieur, dit
Dr. .T...Sl. Iîmofeiiser'do chimie aut Collège M!lac

daîild le t-Attede flellevtie le Dr. Blitekndler
iiitfeqeur dle IIlîvR*nlotri<' et doyen <le Ili faculté de.
médcieiue <lef, l'université Melil.Lu législation ni'

fe. iîn.<e l'avili (le reu e'xperts. ne- serait pas hipti
lotieu.tc pour le pajrltInîeîtt. et c »e serait une pitié def-
lat litisser (Il côté uint, atîumî>e de pîluts. en cette période
où le paYs 1'tî il tatnt besoin.''I

'FlI-est l 'opi nian itnu ITe(rial<l . 'f propos du coin
llltîl*e* <le la mareRrinr.

UNE NOUVEAUTE

('"titi limmunt la vicratmre'use campagne en fa veur (lii
lbont latngage français. M. l'albé Etienne Blanchard
viîenît d1'itmaginuer tilt itîgén 1 -iiix jeu <le cartes qti i ne
pectit tuantquer (]'amutser cxi ntétut<* temps qute dI'iut ritire.
N<'is espirons (ilte eette nouveauté se vttlgarisera ra-
pîuleinnt pour le prlus grand< bien du langage de nos
péicres.

LA FABRICATION DU PAIN AVEC DU BLE
ENTIER

Lna fabrication din pain avec, la farine entiè-re. pen-
dlant la guerre a été reeommandée par un comité <lu
sénat qui après avoir étudié la question a présenté son
rapport à la Chambre Haute.

Les recommandlations dul comité sont les suivantes:
1.qedans le préparation <le la fleur une partie

pilus cnsidérable de grain de blé soit employée; 2".
que le, publie soit prié de substituer à la fleýur de blé,

<biucfois qu'il sePra possible. la fleur obtenue du
riz. dle l'orge. dii maïs. de l'avoine. du seigle. des fèves,
et. 3'.- qu'il soit défendut de nourrir les troupeauîx

ifc, l blé <le bonne qualité. pouvant foutrnir (le la
fleur: 41. qtt'une copie dles témoignages entenduiis
par Ile comité soit trtattsmise ait utietatcuîr <les vivres on
rte'onnîndanit fortement <Ilite les lois et <les règle.-
mxurue(lataonx ci-dessus, soient immédiatement promnu]-
mutits pouîr assurer l'bfenreuise Piéention des reeom-

UN BEAU GESTE

Les emîployés det la Black< Hardware Co., marcluanils
<le groîs le (lalveston. Texas. ont reet*ui avis qu'ils
rlevt'aietlt un botnus de <ldix pour vecnt. La comupagnie

îe'n ette action-dit la lettre <l'avis -dii fait des con
ditiotus enlisées par la guerre (et qîui ont augrmenté. le
i<'ueùt de la vie. Le bonusq n 'est accor-dé que tepopraire.
tievnt mais sera cotitté aussqi longtemps (lte leq con-
<litions présentes subsisteront car il est constitué dans
le buit d1'aidler les c mpuloyés alitauit qIle possible à suîp-
porter leur part du coût le la guerre.

REQU151¶'ION DES RECOLTES

fer goiiverni.'tueiît finisse a rtqiiiounlné tobttc% le's
î'î'qoltes<le étles àl lPx<'ept ion (lii grafin néressair.

à la sentetnce.
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